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de sa tendance naturelle au mal n'é-
taient point encore mises en oubli. On
savait qu'à la base de toute éducation,
mot qui signifie élever les âmes, devait
se trouver la correction. Et la correc-
tion alors était réelle, tangible et sen-
sible, appliquée selon la formule bibli-
que : Qui pareil virgœ odit filium suum.
Dans chaque maison, un instru-
ment de correction, hart, martinet,
chat à neuf queues, était placé bien en
vue, à la portée de la main du justicier.
Nos rois n'en faisaient point fi, ils l'ap-
préciaient au contraire pour en avoir
fait l'expérience. On connaît l'admi-
rable lettre du bon Henri IV au précep-
teur de son fils, le futur Louis XIII. En
voici le sens, sinon le texte : " Mon-
sieur, j'apprends que vous ménagez trop
votre élève et jue vous avez peur de lui

administrer les verges. Je ne puis croire
à cette faiblesse de votre part à cause
des conséquences fâcheuses qu'elle pour-
rait avoir. Fouetter, Monsieur, sans
crainte. J'ai beaucoup tâté du fouet


